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Objectifs du chapitre

Après avoir compléter ce chapitre, le lecteur devrais être capable de :

Mieux comprendre l’histoire du loisir à la période de la pré-civilisation

Mieux comprendre l’histoire à la période de la civilisation

Mieux comprendre l’histoire du loisir à la période de l’industrialisation

Se familiariser avec l’histoire du loisir au Canada Français.  

Introduction

Ce document présente l’historique du loisir, plus spécifiquement en Europe, aux États-unis et au Québec (Devrait-on parler du Canada ici?). En référence aux ouvrages lus sur le sujet, six périodes historiques se dégagent : la pré-civilisation, la civilisation, le moyen-âge, la renaissance, l’industrialisation et la post-industrialisation. Les tendances et les besoins des Québécois en matière de loisir au XXIème siècle seront également exposés. L’évolution du loisir et ses caractéristiques seront présentées pour chacune de ces périodes. Une plus grande emphase sera donnée à la période industrielle, période charnière dans l’évolution du loisir des pays développés. Dans un premier temps, un portrait général de l’industrialisation et de la post-industrialisation en Amérique du Nord et en Europe sera présenté. Par la suite, un portrait spécifique des principaux éléments caractérisant l’évolution du loisir sera dressé sous forme de notes pour l’Angleterre, les États-Unis et le Québec (Canada français?).
Il est à noter que ce document se veut un résumé des principaux ouvrages sur l’historique du loisir. Les informations qui y sont exposées ne sont alors pas exhaustives, mais illustrent les faits de premier plan.  

Historique du loisir


Au cours de l’évolution des modes de vie, la nature du loisir et la notion de temps libre pour la pratique du loisir ont changé. Les prochains paragraphes exposent les principales caractéristiques de ces changements sous différentes époques, de l’homme de Cro-magnon apparut en Europe il y a plus de 35 000 ans, à l’homme contemporain du XXIe siècle.  613-523-9446; 613-733-1113


La pré-civilisation


On connaît très peu de chose sur la nature du loisir et du jeu à cette époque. On sait toutefois que les sociétés primitives qui ont inventé le feu se servaient de ce dernier non seulement pour la cuisson de la nourriture, mais également pour éclairer leur environnement lors des activités le soir, qu’elles soient rituelles ou récréatives. L’homme de Cro-magnon a laissé des traces évidentes de ses activités sur les murs des cavernes il y a de cela 20 000 ans (Cordes et Ibrahim, 1999).

On pourrait ajouter certains éléments de l’histoire de la pré-civilisation ici, peut être un tableau chronologique de certains faits.  

TABLEAU D’ÉVOLUTION DU JEU À TRAVERS LES ÂGES

EVOLUTION OF PLAY THROUGH THE AGES

	Événements
	Période
	Commentaires

	Mi hominidés et mi singes
	9 à 6 millions d’années
	Confection d’outils primaires

	Australopithecus
	3-4 million d’années
	Vie en petits groupes, 

	Homo erectus
	1.1 millions -100,000 d’années
	Changements climatique, utilisation de la peau des animaux, le feu

	Néandertaliens 
	100 mille à 60 mille ans
	Début de la structure sociale

	Cro-magnon
	35 mille ans
	Apparition du surnaturel



La civilisation ancienne

L’Égypte

Selon Sessom et Henderson (1994), il existe peu d’information sur les attitudes des Égyptiens envers le loisir et le travail, bien que nous savons que la pratique du loisir était hautement approuvée et encouragée par les habitants. L’art sur les tombes des pharaons a aussi fourni quelques informations sur leurs loisirs et leurs activités de temps libre (Sessom et Henderson, 1994).

Les cérémonies religieuses jouaient un rôle important dans l’Égypte antique. Les rituels religieux et saisonniers des Égyptiens étaient accompagnés de danses et de chansons. La danse était le loisir prisé par la classe pauvre, tandis que la classe ouvrière se réunissait dans les maisons de beuverie. Les enfants de ces deux classes sociales possédaient quelques jouets et pratiquaient les échecs et le backgammon (Sessom et Henderson, 1994).


La civilisation mésopotamienne a apporté des contributions majeures dans l’évolution de la civilisation et du loisir, notamment par sa création du premier parc : les « Jardins de Babylone » (Cordes et Ibrahim, 1999). Ces jardins constituent les premiers signes d’intérêts pour l’aménagement d’espaces de loisir extérieurs semblables aux parcs que l’on connaît aujourd’hui. Les Assyriens (2000 à 600 avant J.C.) ont aussi créé les premiers parcs d’animaux, une version de notre zoo moderne (Sessom et Henderson, 1994).

Le loisir thérapeutique remonte également à cette époque. Il était utilisé comme traitement. Les Égyptiens atteints de dépression étaient acheminés vers des endroits favorisant le ressourcement (Sessom et Henderson, 1994).

Bref, les Egyptiens nous ont légué une tradition de loisir, autant d’une perspective artistique et culturelle.  On doit de plus aux Egyptiens les premiers parcs, jardins zoologiques et loisir thérapeutique.  

La Grèce

Les Grecs prenaient le loisir au sérieux. Entre 500 ans et 300 ans avant J.C., les arts, la littérature, la musique, la poésie et la philosophie étaient des plus populaires en Grèce, tout comme le sport qui a inspiré la création des Jeux Olympiques (Cordes et Ibrahim, 1999). Ces jeux, qui ont vu le jour en 732 avant J.C., étaient ouverts seulement aux hommes nés en Grèce. À cette époque, les Jeux Olympiques étaient considérés comme une compétition des plus importante car elle honorait Zeus, le roi des Dieux. Pendant les jeux, les villes-états de la Grèce laissaient de côté leurs différences et tous se joignaient à la célébration (Cordes et Ibrahim, 1999).


La pratique du loisir était différente entre les peuples grecs, notamment entre les Spartans et les Athéniens. Les Spartans, qui accordaient une place importante à la guerre, pratiquaient des sports, la musique et les expressions artistiques renforçant le nationalisme et les préparant pour le combat. De leur côté, les Athéniens étaient contraints à une éducation dans leurs activités de temps libre. Le sport était important pour eux, mais également le théâtre, les chorales, les débats et les rituels religieux et civils (Sessom et Henderson, 1994). Athènes était un centre culturel et de loisir important à cette époque. Composer de la musique et des poèmes était le passe-temps favori des hommes d’Athènes. 


La principale contribution de la civilisation Grecque face à la compréhension du travail et du loisir vient de leur attitude face à ces deux domaines. Pour les Grecs, le travail était une malédiction et une obligation et les hommes libres (20% de la population) devaient s’en éloigner (Sessom et Henderson, 1994).

La civilisation de la Grèce antique a été bâtie par les efforts des esclaves et on en sait très peu sur leurs habitudes de loisir. On en connaît également peu sur le loisir des femmes à cette période (Sessom et Henderson, 1994).

Est-ce qu’on devrait établir le lien entre loisir et apprentissage, sous les gides du Schola?  Il serait peut-être intéressant également de soulever le principe du développement intégral de la personne atteint par les citoyens libres via un style de vie de loisir (schola)
On doit à la civilisation Grecque le principe du loisir comme outils de développement intégral de la personne.  Les Grecques on renforcis le lien entre la spiritualité et le loisir, notamment par le biais des grands jeux, l’esthétique, la poésie, la musique.   

Rome


Les Romains ont adopté les activités des Grecs et ont développé leurs propres intérêts en sport et en théâtre (Sessom et Henderson, 1994). Sur une base comparative, notons que l’éducation et l’apprentissage étaient essentiels pour les Grecs, tandis que la politique et le gouvernement étaient dominants pour les Romains. Notons aussi que la Grèce regroupait des villes-états agraires, tandis que Rome était une société urbaine (Sessom et Henderson, 1994).

Les Romains avaient plus de 100 jours de vacances par année. Pendant leurs vacances, ils fréquentaient les festivals, les théâtres, les courses de chevaux et les combats de gladiateurs. Rome a beaucoup apporté aux divertissements et aux événements avec spectateurs. 
Les parcs et les loisirs faisaient partie intégrante de l’expérience de vie des Romains. Le loisir était vu comme une occasion de divertissement et de plaisir. Les Romains libres accordaient beaucoup d’importance au plaisir personnel. Dans les derniers jours de Rome, le sport professionnel et commercial dominait le loisir.

En gros les Romains ont établi le lien entre le loisir et les gratifications personnels.  Il était acceptable pour ce peuple de pratiquer et consommer un loisir, en tant que spectateur par exemple, pour le simple plaisir de la pratique ou pour atteindre une gratification personnelle.  

L’Asie



La poésie et la philosophie ont fait partie de la culture chinoise pendant des milliers d’années. Les Chinois pratiquaient également la peinture, la danse et la musique. Presque tous les événements étaient des occasions de célébrer dans la Chine Antique : anniversaires, mariages, temps des récoltes, etc. Les Japonais sont fortement reconnus pour leur contribution à l’art des marionnettes.

Le Proche-Orient

Dans le monde hébreu, le travail avait un sens sacré et le loisir était un temps de méditation et d’expression personnelle. L’activité de temps libre des Chrétiens était la recherche de la vérité à travers la prière et la contemplation.

Devrait-on parler ici de la charte des droits de la société Hébreuse?  (Droit à l’habillement, droit à un abris, droit aux vêtements, droit au travail et droit à la relaxation)?  Est-ce qu’on devrait discuter de l’importance de la religion de la spiritualité et du lien avec le loisir et la relaxation.  
Le Mexique

Le peuple Maya organisait des festivals avec tambours, trompettes, cloches, danseurs et arts dramatiques. Pour les Aztèques, la chasse et le jeu de balle (pok-a-pok) étaient leurs activités de loisir favorites.

Le Moyen-Âge

Le Moyen-Âge a débuté avec la chute de l’Empire romain (500-1400 après J.C.). Rome a été l’autorité centrale de l’Europe pendant quatre siècles mais s’est effondrée en 500 après J.C.. Cet empire a laissé la place au système féodal qui a dominé l’Europe pendant plusieurs autres siècles. 

C’est principalement à cette époque que différentes classes sociales se sont distinguées : le clergé, les seigneurs, les artisans et les paysans (serfs) (Sessom et Henderson, 1994). Chaque classe avait son rôle dans le maintien du système existant. Les artisans produisaient des objets utiles tels que des chaussures et de la vaisselle, les serfs cultivaient le grain, les seigneurs protégeaient la cité et gouvernaient les terres et le clergé faisait la promotion de ses valeurs et donnait une direction religieuse au système (Sessom et Henderson, 1994). Les tâches quotidiennes des serfs et les règles rigides de l’Église ne leur permettaient pas de profiter d’activités de loisir autres que compter des histoires, chanter, et, quelques fois, participer à des fêtes et des danses. La littérature, l’art dramatique et la danse étaient réservés à la classe loisir. Au Moyen-Âge, la majorité des gens avaient peu d’occasions pour leur loisir personnel. La vie était difficile avec la peste qui menaçait et les guerres qui persistaient. Néanmoins, dans les villes-forteresses de l’Europe médiéval, les enfants jouaient, les vacances étaient célébrées et les artisans se réunissaient pour des activités sociales (Sessom et Henderson, 1994).

Les informations sur le monde extérieur des murs de la ville forteresse venaient principalement des contes de bataille décrits par des chevaliers et des châtelains, tandis que les chansons et les poèmes venaient des chanteurs et des troubadours errants (Sessom et Henderson, 1994).

La période médiévale est caractérisée par la chevalerie et les tournois de sports de combat. La vie au Château offrait plusieurs occasions de loisir telles que la chasse, l’équitation et la fauconnerie. Pendant les soirées, il y avait des chants, des danses et des jeux. La noblesse organisait également des festivals dans le palais royal ainsi que des mascarades, des bals, des tournois, du tennis et des jeux de quilles sur pelouse (Cordes et Ibrahim, 1999).


Les philosophes St-Augustine, St-Bénédicte et St-Thomas d’Aquin ont fortement contribué à la compréhension du loisir à cette époque. Leur travail reflète entre autres les attitudes de la civilisation de l’Ouest envers les concepts de travail et de loisir. Selon eux, la notion de travail a changé pendant cette période passant d’une obligation à une activité ayant un but et une certaine dignité (Sessom et Henderson, 1994).



En Chine, les propriétaires des terres et la classe marchande formaient la classe loisir durant cette période. La partie riche de la Chine comptait plusieurs bâtiments désignant chacun une activité de loisir spécifique : admirer la lune, jouer de la musique, organiser un banquet, etc. Pour divertir leurs invités lors des fêtes organisées dans les maisons privées, les hôtes engageaient des peintres, des écrivains, des compteurs, des danseurs et des musiciens. Lors d’occasions spéciales, il y avait des parades et des feux d’artifices. Les feux d’artifice ont donc été inventés par les chinois. On comptait aussi plusieurs marchés où il y avait des présentations théâtrales, des chansons, des danses et des spectacles de marionnettes (Cordes et Ibrahim, 1999).

Au Japon, le Jiu-Jitsu était grandement pratiqué et les bains publics étaient populaires. Des maisons privées étaient aménagées pour écouter de la musique et pour réciter des poèmes. Les femmes dansaient et chantaient pour leur patron (Cordes et Ibrahim, 1999).

Le moyen âge nous a légué un héritage de loisir plutôt soumis aux tumultes du travail.  En effet, à cette période le loisir, fortement influencé par l’église, prend des aires de repos et relaxation sous surveillance, menant à la création de nouvelle énergie destiné au travail.  Cette période nous amène de plus les festivals et jeux de pelouse.  
La Renaissance

La Renaissance est caractérisée par l’essor culturel et socio-économique qu’a connu l’Europe aux XVème et XVIème siècles. Le pouvoir et la richesse ont été transférés de l’Église à l’État princier et à la monarchie (Sessom et Henderson, 1994). Des découvertes et des explications scientifiques émergèrent. C’était l’époque des Copernic (1473 à 1543), Léonard de Vinci (1452 à 1519) et Galilée (1564 à 1642). 



L’ouverture du marché des échanges à l’Est a donné aux Européens le goût des biens de luxe qui a apporté une nouvelle vision de la vie et du loisir (Sessom et Henderson, 1994). De nouveaux intérêts et modèles se sont développés au niveau des arts, particulièrement en ce qui concerne la peinture, la sculpture et l’architecture. Les danses dans les salles de bal et le ballet sont devenus des formes d’arts populaires. Les sports et les jeux étaient moins brutaux, bien que certains étaient maintenus sous formes de combats (Sessom et Henderson, 1994). Les Italiens ont été les premiers à ouvrir les activités de loisir au peuple. 



Du côté anglais, les sports populaires dans les écoles publiques étaient le rugby, le criquet, le badminton et le soccer. Certains Anglais possédaient une deuxième maison pour la relaxation et les loisirs (Cordes et Ibrahim, 1999). Aux États-Unis, la vie des premiers américains était très exigeante. Ils n’avaient donc pas beaucoup de temps pour les loisirs.

Les réformateurs Martin Luther (théologien et réformateur allemand 1483 à 1546) et John Calvin ou Jean Cauvin (réformateur religieux et écrivain français 1509 à 1564) ont beaucoup influencé le caractère de l’Europe de l’ouest, particulièrement en matières économiques et religieuses (Sessom et Henderson, 1994). Ils ont donc fortement influé sur les notions de travail et de loisir. Luther affirmait que le travail était une forme de service à Dieu. Il encourageait les gens à demeurer dans leur classe sociale et de rechercher la perfection dans ce qu’ils faisaient. Un peu plus tard, Calvin affirmait que chacun devait travailler pour symboliser la faveur de Dieu. Tous les gens, même les plus riches, devaient travailler; l’oisiveté était condamnée. Dans cette perception, le loisir était accepté seulement s’il faisait la promotion des vertus du travail. Sinon, sa pratique était découragée (Sessom et Henderson, 1994). À la fin de la réforme, le loisir est devenu un but du travail, une récompense pour les efforts effectués au travail. 

Cette période marque la prospérité de l’Europe, elle est riche en culture, art et esthétique, le loisir ne fait pas fi de ces réalités.  Cette période marque de plus le début de la réforme, venant réaffirmer le lien entre l’église, le travail et le loisir.   
L’industrialisation : portrait général de l’Amérique du Nord et de l’Europe

Un nouveau rapport au temps

Pendant le 19ème siècle, l’Europe et l’Amérique ont vécu plusieurs changements sociaux : croissance de la démocratie, avancement des connaissances scientifiques, grande vague d’immigration de l’Europe en l’Amérique. La Révolution industrielle a changé la façon de vivre des personnes et a aussi eu un effet majeur sur le loisir. Il y eut également un mouvement de la population du milieu rural vers les centres urbains car les salaires y étaient plus élevés. Ce déplacement a contribué à la perte de certaines coutumes dans la pratique des loisirs.



Le monde mécanisé du travail était impossible sans un changement radical à propos de la façon de penser le temps. On est alors passé d’une civilisation guidée par le rythme de la nature à une civilisation guidée par le rythme de l’horloge (Sessom et Henderson, 1994).



L’industrialisation a généré une centralisation du travail à l’intérieur de la manufacture, ce qui a permis aux employeurs de dicter la longueur et l’intensité des jours de travail. La nouvelle machinerie a forcé les employés à faire de plus longues heures et a augmenté l’intensité de leur travail. À ce moment, ces derniers n’avaient pas de moyens de contrer ces conditions : pas d’unions, pas bien organisés, la majorité était des femmes et des enfants qui sont souvent plus dociles. 



Ces changements ont eu un grand impact sur le loisir. Le plus grand effet fut sur le loisir des enfants car ces derniers devaient dorénavant travailler dans les industries. Le travail commençait dès l’âge de sept ou huit ans et leur horaire de travail était souvent aussi long que celui des adultes. Les enfants n’avaient donc plus le temps de jouer.

Le loisir et la famille

Les manufactures ont apporté une nouvelle division du temps dans la vie des gens : temps de travail séparé du temps de famille. Les familles traditionnellement unies étaient maintenant séparées. Les impacts de cette nouvelle division du temps  furent donc majeurs : 1) le travail et le loisir étaient perçus en tant qu’expériences opposées, 2) la localisation de l’environnement de loisir était différente de celle du travail, 3) la séparation entre le loisir et le travail a mené à une polarisation des générations, 4) la maison est devenue le cœur des loisirs familiaux centrés autour de l’enfant et souvent organisés par la mère, 5) le système industriel a séparé l’expérience des hommes de celle des femmes. 
Les femmes avaient également accès à la manufacture. Elles pouvaient notamment obtenir un emploi au moulin. Elles avaient l’occasion de se retirer une fois mariées et après avoir eu leur premier enfant. La vie des femmes était segmentée : temps de travail avant le mariage et temps domestique par la suite. Le temps des hommes était organisé en fonction de l’horloge et était plus ou moins routinier. Pour eux, les contraintes du travail étaient séparées de la liberté du loisir et tous deux étaient pratiqués à des endroits différents.

Tel que mentionné précédemment, l’industrialisation a affecté le loisir en transformant le travail et la famille. Elle a aussi eu un impact profond sur la vie sociale de la communauté. Le déplacement des campagnes vers les milieux urbains a mené à une dégradation de la vie communautaire et à une rupture avec les loisirs communautaires traditionnels privant les travailleurs de leur passé en matière de loisir. L’industrialisation a néanmoins créé de nouvelles attitudes et valeurs face au loisir (forme physique, éducation des adultes et enrichissement culturel).

Une augmentation du temps libre

Avec l’industrialisation, les heures de travail ont augmenté mais elles ont diminué au fil des années grâce, notamment, aux mouvements ouvriers qui se sont mobilisés pour de nouvelles distributions du temps libre : soirées, fins de semaine, vacances d’été, enfance prolongée et retraite. Les mouvements pour une réduction du temps de travail sont centraux dans la compréhension de l’histoire du loisir (Manchester Cotton Spinners, un des premiers mouvements).

Cette re-localisation du temps a généré un changement dans la quantité et la qualité du temps libre. À la fin du 19ème siècle, on tendait vers une durée uniforme du temps de travail comprimée en quelques heures suffisantes pour maintenir la production et les revenus.
La rationalisation du loisir

L’industrialisation a produit la ville moderne et l’urbanisation a créé une crise du loisir au 19ème siècle. Aux États-Unis et en Angleterre, des efforts ont été déployés pour interdire les différentes formes de loisir populaire. L’oisiveté était, pour les employeurs, une menace au développement industriel et à la stabilité sociale et l’élite craignait qu’avec plus de revenu et de temps de loisir, la masse deviendrait indigne de leur nouvelle liberté.


Dans les années 1930, des réformateurs ont reconnu que le temps consacré au travail et à la production a privé les membres de la société de l’expression des valeurs non-économiques de la religion, de la famille et du développement personnel. Ils ont conseillé de nouvelles formes de loisir pour la communauté, sans doute pour assurer dans un même temps un certain contrôle social. Les réformateurs ont proposé d’établir des liens avec les classes « dangereuses » des nouvelles villes que représentaient les travailleurs pauvres des milieux urbains afin de les remettre à l’image de la classe moyenne.

En Angleterre, les réformateurs ont mis en œuvre trois façons de restreindre et de moraliser la classe ouvrière en matière de loisir : 1)  la mise sur pied des « Sunday Schools ». Malgré le fait que le dimanche était le seul jour de vacance pour les ouvriers, les chrétiens croyaient que ce jour devait être vécu à l’Église et utilisé pour les études religieuses. Les gens de la classe ouvrière ont appris à lire et à écrire pendant ces écoles. Pour réformer les loisirs, ils ont également mis en branle 2) un mouvement contre l’alcool inspirés des forces religieuses conservatrices et 3) des campagnes contre la prostitution. 


Les réformateurs ont aussi effectué la promotion des clubs sociaux. Ces clubs fournissaient des locaux pour la lecture, pour jouer aux cartes ou autres jeux et des espaces pour la musique, le sport et autres activités de loisir pour les hommes adultes pendant les soirs et les samedis après-midi (ex : les YMCA mis sur pied en 1844 à Londres et en 1851 à Boston et à New York).


Cette recherche de nouveaux standards dans le travail et les loisirs a contribué à intensifier le travail et à créer un « plaisir permis ». Les réformes ont aussi participé à la régulation et à la domestication du loisir populaire ainsi qu’à la création d’une culture moins violente. Les efforts des réformateurs n’ont pas toujours été concluants. Leur rêve a été radicalement transformé par la commercialisation du loisir dans les villes du 19ème siècle et dans les banlieues du 20ème siècle (Cross, 1990, p. 225).

La rationalisation du loisir signifie également de nouveaux services urbains tels que les bibliothèques, les musées et les parcs thématiques. Le mouvement des parcs et des terrains de jeux fut probablement la manifestation la plus importante du loisir rationnel. Les centres culturels réservés à la masse sont devenus la marque du mouvement rationnel en loisir. 

Un loisir pour la masse 



L’industrialisation au 19ème siècle a produit de nouveaux types d’industries du loisir.

· La création d’une nouvelle richesse et de nouvelles technologies a donné naissance à un goût de la nouveauté. Le plaisir des spas réservés aux aristocrates de l’époque était dorénavant accessible à la famille. Les spectacles privés étaient maintenant offerts dans les parcs d’amusement ouverts au public. 

· Le loisir a été transformé par la nouvelle signification donné au temps : les moments de plaisir selon les heures, les semaines, les fins de semaine et les vacances d’été. L’émergence des vacances payées a mené à une démocratisation du tourisme.

· Le marché capitaliste, maintenant accessible à la masse, a eu un grand impact sur les services de loisir : une industrie du divertissement de masse voyait le jour.

La post-industrialisation – l’ère moderne

Le loisir, un droit pour tous



Entre 1900-1940, le loisir a connu le développement le plus important de l’histoire moderne : le temps et les ressources ont augmenté dramatiquement pour la pratique du loisir (Cross, 1990). Le loisir est ainsi devenu un droit pour tous (Cross, 1990; Kraus, 1997).

Le pouvoir de la technologie et du marché qui a grandement influencé le loisir au 19ème siècle, a joué un rôle encore plus grand dans le loisir commercial au 20ème siècle (Cross, 1990). Le cinéma, la radio et la télévision ont créé un loisir privé et uniforme. La technologie a produit un divertissement qui était vécu en silence au cinéma, à la maison, dans les voitures, créant ainsi une conformité chez la masse, mais sans contact social (Cross, 1990). Dans les années 1920 et 1930, le cinéma était la forme de divertissement la plus populaire en Europe et en Amérique. En 1950, le magasinage était l’activité de loisir centrale.

Dans les années 1950, le loisir de masse centré sur les médias, l’automobile et la banlieue semble avoir modifié ce qui restait des traditions locales et ethniques du jeu dans les sociétés anglophones et américaines (Cross, 1990). La chasse continuait d’être néanmoins d’être populaire, spécialement pour les hommes américains.

Après la Seconde Guerre Mondiale (entre 1945 et 1970), le loisir commercial a eu un impact considérable chez les jeunes américains et anglais. Dans les deux pays, le loisir des jeunes, vers 1955, était centré sur la musique rock.

Le loisir : un service public



Pendant cette période, le leadership dans l’organisation du loisir est passé des mains des bénévoles et des superviseurs à temps partiel, à celles des leaders et des administrateurs payés qui étaient des spécialistes dans ce champ unique de services publics (Kraus, 1997). Il y a eu une croissance substantielle des activités de loisir non commerciales en Amérique pendant les années 1920 (scouts, camps d’été pour les jeunes, etc.).

L’automobile



L’automobile a eu un impact considérable sur le loisir. Elle a produit une pléthore de nouveaux loisirs : ciné-parcs, « drive-in restaurant », centres commerciaux dans les banlieues, etc. (Cross, 1990). La voiture a aussi révolutionné le tourisme en lui donnant une certaine liberté comparativement au train qui était assujetti à un horaire et à des destinations fixes (Cross, 1990).

La banlieue



En Amérique et en Europe, la banlieue a vu le jour suite à des changements technologiques et économiques engendrés par l’industrialisation et suite à un désir d’être près de la nature et libre face au désordre et à la décadence de la ville (Cross, 1990). Dans les années 1920, les banlieues se sont démocratisées et l’étalement était rendu possible grâce à l’automobile et à l’autobus. Le lieu de résidence maintenant décentralisé signifiait un nouvel espace domestique et un nouvel espace de loisir. Le centre-ville était reconnu pour sa vitalité avec ses théâtres, ses musées et ses restaurants. Les banlieues avaient créé une segmentation du travail et du loisir, une dualité entre l’industrie (hommes) et la maison (femmes) (Cross, 1990)

Le loisir domestique était la clé de l’idéal suburbain. Avec la prospérité des années 1920, les familles américaines aisées avaient dans leur demeure des salles de jeux pour les adultes et pour les enfants aménagées de tables de ping-pong, de tables de billard et de bars (Cross, 1990)

Les femmes et le marché du travail



Vers 1960, le temps de loisir a diminué pour plusieurs familles. Les emplois traditionnels ne fournissaient plus un salaire suffisant pour soutenir la maison, la femme et les enfants. L’homme et la femme sur le marché du travail est donc devenu la norme. Bien sûr, pour plusieurs femmes, obtenir un emploi était une occasion de débuter une carrière significative ou, pour le moins, d’avoir un certain degré d’indépendance financière (Cross, 1990).

Le couple sur le marché du travail a mené à une réduction du temps disponible pour l’entretien de la maison, pour les soins aux enfants et pour les activités personnelles. Le temps pour la vie personnelle, la famille et les loisir se voyait concentré en une courte période dans la journée. Les familles se sont adaptées à ces changements : ils mangeaient plus souvent à l’extérieur de la maison, ils magasinaient par catalogue, ils toléraient davantage le désordre dans la maison et ils laissaient les enfants à la garderie. La division traditionnelle du 19ème siècle basée sur le marché pour l’homme et sur la maison pour la femme a dès lors été rompue (Cross, 1990). On devait dorénavant concilier le travail, la famille et les loisirs.

Malgré leur emploi, les femmes continuaient à effectuer plusieurs tâches à la maison et à prendre soin des enfants, se privant ainsi de leur temps de loisir en soirée dont plusieurs hommes bénéficiaient (Cross, 1990). Les formes de divertissement à la maison que permettaient les magnétoscopes et les autres médias électroniques ont permis de résoudre certaines contraintes temporelles pour ces familles, mais ces activités demeurent passives.

La retraite

La retraite accessible à la majorité de la population est un phénomène relativement récent. Aux 18ème et 19ème siècle, la retraite était un privilège pour les gens riches. L’accroissement de l’espérance de vie, l’amélioration de la santé et les pensions octroyées ont rendu la retraite possible pour plusieurs. On ventait la retraite en tant que nouvelle étape de la vie pour la réalisation personnelle et une compensation pour le travail effectué. Elle était une occasion de loisir sans contrainte géographique et temporelle (Cross, 1990).

Un retour au centre-ville



Les gouvernements municipaux ont tenté de revitaliser certains districts de leur centre-ville afin d’attirer les résidents et les clients. Cette revitalisation a créé un retour dans les villes. Les personnes y habitant étaient de jeunes professionnels, avec un revenu double et sans enfant. Ils étaient donc peu intéressés à l’accès à une école et à des terrains de jeux de qualité qui sont des avantages de la banlieue. Ils étaient prêts à laisser de côté l’espace, les patios, les garages et les cours arrières pour un accès plus facile à la vie nocturne urbaine, à la haute culture et aux magasins spécialisés qui ne se trouvent pas en banlieue (Cross, 1990).

En Angleterre et aux États-Unis, le magasinage dans le centre-ville est redevenu populaire. Des centres commerciaux intérieurs ont été construits pour les temps froids de Amérique du Nord. Cette nouvelle facette du centre-ville a procuré une alternative à la banlieue et a attiré des touristes générant des revenus aux villes dont l’économie industrielle de base était en déclin (Cross, 1990)

Le temps de loisir n’a pas augmenté avec l’économie des 19ème et 20ème siècle. Sa croissance fut épisodique. Il est le résultat de combats difficiles menés par les mouvements pour la liberté face au travail. Au 20ème siècle a émergé un phénomène contradictoire : un loisir individualisé organisé à l’échelle de la population par l’industrie du loisir. C’était un mélange riche de loisirs traditionnel, réformiste et commercial. À cette époque, le loisir était le produit de facteurs économiques et technologiques, mais également le fruit de choix individuels et sociaux (Cross, 1990).

Le loisir au XXIème siècle au Québec  

Section à revoir, beaucoup d’information condenssée, est-ce qu’on fait justice au loisir québécois ici?  Est-ce qu’on devrait avoir peut-être un tableau des événements précédés d’une mini analyse synthèse de quelques pages?

Les prochains paragraphes, tirés de bulletins de l’Observatoire québécois du loisir, apportent un éclairage sur les caractéristiques, les tendances et les besoins de la population d’aujourd’hui influençant l’évolution du loisir. 

Caractéristiques (Juneau 2006) du loisir tirées des sites Internet de Statistique Canada, de l'Institut de la statistique du Québec et de la récente étude du groupe Datamonitor (2004) :

· Les changements démographiques, comme le vieillissement de la population et la baisse de la natalité;

· La diversification des familles : élargie, traditionnelle, reconstituée, monoparentale, homoparentale, etc.;

· La croissance des ménages composés d'une seule personne, notamment chez les aînés;

· La santé et l'environnement qui se posent comme des préoccupations de plus en plus généralisées;

· L'exode des régions vers les grandes villes, la dévitalisation des municipalités rurales et la densité des grandes villes;

· La crise économique et la mondialisation qui ont contribué à augmenter la concurrence de la main d'œuvre sur le marché du travail ainsi que l'augmentation du stress quotidien;

· L'immigration et la diversité grandissante des origines des nouveaux résidants.

Le Réseau de veille en tourisme s'est penché sur les phénomènes suivants :

· Le nesting, ou le cocooning extrême, qui interprète la maison réinventée et réconfortante, mais qui s'ouvre aux parents et aux amis que l'on reçoit;

· Le morcellement des temps libres, fortement observable dans la configuration des vacances : longs week-ends, périodes de relâche scolaire, vacances hivernales, etc.;

· La technologie fait partie intégrante de nos activités quotidiennes tant pour se distraire, communiquer, faire les travaux ménagers, acheter, etc.;

· La recherche du « wow! » de l'expérience unique, du petit quelque chose qui fait qu'on garde un souvenir impérissable de l'activité, de la sortie, de la visite;

· Les « sociostyles », expression ultime de la diversité des modes de vie. Connaissez-vous le métrosexuel, le massclusivity, les masters of the youniverse, la génération C?

Besoins et services en loisir :

· Recherche de produits, équipements et services de qualité.

· Souplesse dans l’horaire, dans le coût et dans le format des services. Intérêt grandissant pour la pratique de loisir libre et spontanée.

· De nombreuses activités accueillent des personnes de différents âges mais qui ont le même intérêt, ce qui explique la popularité des fêtes et festivals.

· La quête d’un corps en santé et actif.

· Les gens recherchent la convivialité et le contact avec d'autres personnes.

· La quête de sensations, qu'elles soient extrêmes ou relaxantes.

· Si les individus plus fortunés tendent vers une offre « anti-luxueuse », inversement les personnes à revenus plus modestes tendent à une consommation de luxe.

· L'individu désire davantage de produits et de services personnalisés, faits sur mesure.

Tendances dans la pratique des loisirs culturels

Il existe une individualisation de la pratique audiovisuelle et cette dernière est de plus en plus pratiquée l’intérieur du domicile (Garon 2005).

· La télévision est présente dans tous les ménages québécois et un grand nombre d'entre eux disposent de plusieurs postes facilitant l'écoute individuelle. En 1999, 60% des ménages disposaient de deux téléviseurs couleur ou plus. La télévision est l'activité de loisir la plus importante en fonction du temps consacré.

· Les films prennent une place grandissante dans les loisirs. En plus du visionnement en salle, les Québécois ont l'occasion de voir à domicile des films offerts par la télévision classique et par la télévision payante ou, encore, visionnés à partir de leur magnétoscope ou de leur lecteur de DVD. Le cinéma-maison se retrouve maintenant dans près d'un ménage sur cinq.

· Les jeux vidéo sont une pratique ludique qui prend une place incontestable dans le paysage culturel des jeunes québécois. Les consoles de jeux vidéo telles que Playstation, Nintendo ou Xbox se retrouvent dans 60% des foyers avec enfants et adolescents. Internet s'offre également comme une autre source de jeux auxquels jeunes et moins jeunes peuvent s'adonner, seuls ou en réseaux.

· Avec l'abonnement des ménages à Internet, la navigation sur la Toile est devenue une activité de loisir qui occupe plusieurs heures par semaine, chez les jeunes notamment. L'activité la plus populaire demeure l'utilisation du courrier électronique : elle rallie 54,8% de la population en septembre 2004. Bon nombre de Québécois s'en servent également pour discuter en direct (24,1%), pour écouter ou télécharger de la musique (15,5%) ou pour participer à des jeux en réseau ou simplement pour jouer sur Internet (12,0%).

· L'écoute de la radio est une autre activité importante de la vie quotidienne. Environ 60% de la population québécoise l'écoute au moins une heure par jour et 25% au moins trois heures. La radio assume une fonction informative, mais elle est aussi un moyen facile de divertissement par l'écoute musicale. En effet, approximativement 60% de la population écoute souvent de la musique à la radio.

· Les jeunes, les 15 à 24 ans, diversifient davantage leurs sources d'écoute musicale, alliant les façons de faire traditionnelles aux pratiques nouvelles nées avec l'ordinateur et Internet. Même si l'écoute musicale s'effectue encore largement à l'intérieur de l'espace domestique, la diversification des sources d'accès, la miniaturisation des appareils de reproduction sonore (baladeurs, lecteurs MP3) diffèrent toutefois.

· Loisir plus traditionnel, la lecture a subi la concurrence de la montée de l'audiovisuel et elle a perdu un peu de son intérêt parmi la population québécoise au cours des années 1994 à 1999. La baisse constatée pour la lecture de la presse quotidienne et pour celle des revues et magazines se poursuit en 2004 et elle est plus marquée chez les jeunes. La lecture de livres, pour sa part, connaît une remontée.

Conclusion

Il n’existe pas de perspectives divergentes entre les différents auteurs référés en ce qui concerne l’évolution du loisir dans les pays présentés, si ce n’est des différentes périodes qui sont plus ou moins approfondies selon les auteurs.

À l’époque de la Pré-civilisation et de la Civilisation, le loisir était pratiqué à des fins rituelles ou utilitaires. Les Grecs utilisaient le loisir pour l’éducation et la culture physique. Au Moyen-Âge, le loisir était réservé presque exclusivement à la classe élite, les paysans étant contraints au labeur de la terre. La Renaissance est reconnue pour l’essor culturel et socio-économique qu’a connu l’Europe à cette époque. Les sports populaires tels que le rugby et le soccer ont vus le jour en Angleterre et les réformateurs ont fortement influé sur les notions de travail et de loisir par les vertus qu’ils accordaient au travail.

L’industrialisation a contribué à la redéfinition du concept de temps. Ce dernier est devenu une dimension importante de la culture des sociétés modernes et a acquis une valeur tant économique que sociale. De nouveaux rapports aux temps se sont établis : le temps guidé par la nature est passé au temps guidé par l’horloge.Le temps de travail était dorénavant séparé du temps de loisir et du temps domestique. 

La classe ouvrière au XIXème siècle a mené de nombreuses luttes pour obtenir de meilleures conditions de travail et une diminution des heures de labeur. Cette classe est a joué un rôle central dans l’évolution du loisir tant en Angleterre, aux États-Unis, qu’au Québec. Elle a favorisé la mise en place de nouvelles formes de divertissements, de loisir et de culture. D’autres acteurs ont également joué un rôle majeur à cette époque tels que les réformistes protestants en Angleterre, les philanthropes et humanistes aux États-Unis et l’élite cléricale au Québec. Ces acteurs, d’inspiration morale ou religieuse, avaient pour mission le contrôle des loisirs de la classe ouvrière et la mise en place d’organisations de loisir (Patros, en a-ton parlé dans le texte? YMCA, etc.). 

L’industrialisation et l’urbanisation ont menés au développement de l’industrie du divertissement de masse. On a vu naître notamment le cinéma, la radio et la télévision; activités de loisirs qui perdurent encore de nos jours.

Au début du XXème siècle, l’industrie du loisir a pris de l’ampleur et le loisir est devenu un droit pour tous. Les progrès technologiques on mené entre autres à l’invention de l’automobile et, par le biais, à l’étalement urbain. Les familles se sont installées en banlieues et pratiquaient des activités de loisir différentes de celles pratiquées en ville. La venue des femmes sur le marché du travail a également apporté un changement dans le mode de vie des gens. Les familles devaient concilier le travail, la famille et les loisirs. Cette problématique est encore d’actualité de nos jours.

Le développement de nouvelles technologies de communication a influencé grandement le loisir d’aujourd’hui. Regarder la télévision est une activité de loisir toujours aussi privilégiée, mais le sont également la navigation sur Internet et les jeux vidéo. On privilégie la maison comme centre d’activités de loisir et on préfère les activités libres et spontanées aux activités organisées qui contraignent à un horaire fixe.
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